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fut que comme on auoit fait retarder ces bonnes gens,
lesquels manquoient de viures. Monfieur de 1’Ifle
leur fit donner quelques barils de pois, pour leur pro-
uifio en chemin, en appliquant vn en confideration
du nouueau Chreftien. Les Capitaines les vns apres
les autres, firent de grands remerciemens. L’vn di-
foit: L’Ifle, tu fais comme il faut faire; c’eft ainfi que
les freres fe {fecourent dans leurs befoins. L’autre
affeuroit que tout leur pais alloit eftre rempli de la
renommée du [331 i.e., 327] Capitaines des Frangois,
& de fa liberalité. Il y en eut vn qui s’efcria: L’Ifle,
ie te remercie, ie remercie les veftus de noir, ie
remercie le Truchement qui nous parle, ie remercie
toute la ieuneffe qui eft a tes coftez: tout noftre pais
vous remercie. Et 12 defflus tous les autres firent
refonner, en figne d’approbation, leur ho, ho, ho, ho,
& puis chacun fe defpartit. Remarquez la prompti-
tude de ces nations en leurs affaires. Nous arri-
uafmes le Samedi a la nuict, & le Mardi d’apres, tout
cecy fut conclud & terminé.

Ie me fuis oublié de dire, que Monfieur de 1’Ifle re-
commanda, dans ces confeils, tres-efficacement, tous
nos Frangois, & nos Peres qui font en ces contrées
fort efloignées, aduertiffant ces peuples de bien prédre
garde A eux, de ne point perdre leur pais, que tous
les Capitaines Frangois, nous tenoient fort chers, que
c’eftoit nous qui inftruifions les plus grands, qu’ils
fcauoient bien que nous n’'allions point en leur pais
par intereft temporel, ce qu’ils aduoiierent publique-
ment. Bref ie ne fcaurois fouhaitter d’auantage, que
fit ce braue Gentil-homme, pour le bien de cette
Eglife naiffante, & pour tefmoigner de l’amour au
nouueau Chreftien, qui fe trouua parmi ces barbares.



